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A titre personnel, la Pre-
mière dame s'est engagée
à lui assurer, ainsi qu'à
toute sa famille, un cadre
de vie digne, dans le res-
pect de leurs libertés indi-
viduelles. Ils ont été
installés, hier après-midi,
dans leur nouveau loge-
ment avec toutes les com-
modités nécessaires.

INTERPELLEE par la situa‐tion de détresse de la petiteMarie‐Catherine EuphrasieNtsame Ovono et sa famille,Sylvia Bongo Ondimba s'estengagée à leur assurer uncadre de vie, dans le respectde leurs libertés indivi‐duelles. Face aux épreuvesdramatiques traverséesceux‐ci, la Première dame a

décidé de les accompagner,a"in que cette miraculéepuisse grandir dans un envi‐ronnement propice à sonépanouissement physique,intellectuel et moral. Ainsi,ont‐ils été installés, hieraprès‐midi, dans un appar‐tement avec toutes les com‐modités nécessaires. Les

clés leur ont été remis parDr Guy Patrick ObiangNdong, président de laCroix‐Rouge gabonaise, enprésence de GuillaumeAdam, directeur de cabinetde la Première dame et deDr Armel Boubindji, direc‐teur de la Croix‐Rouge gabo‐naise.

"Marie aurait pu être ma
!ille, celle de chaque Gabo-
naise ou Gabonais. Je sou-
haite prendre soin de sa vie,
le temps de son rétablisse-
ment, comme le ferait une
mère atteinte au plus pro-
fond d’elle-même par le mal
ressenti par son enfant", aréagi Sylvia Bongo Ondimba.

La Croix‐Rouge gabonaiseest donc chargée de mettreen œuvre cette prise encharge complète qui a déjàcommencé par l'accès au lo‐gement. Il y a également levolet lié à l’éducation, ausoutien psychologique et àune assistance juridique. Cette installation est transi‐

toire. La Croix‐Rouge gabo‐naise est mandatée parl'épouse du chef de l'Etatpour trouver un logementdé"initif à cette famille d'icidécembre 2015.En rendant publique – à titreexceptionnel – cette inter‐vention, la première dame,dont les actions caritativesne font jamais l’objet de pu‐blicité, souhaite rappelerl’impérieuse nécessité deplacer les valeurs de solida‐rité, de compassion et de di‐gnité au cœur de nos vies.Pour le bien de nos enfantset pour celui du Gabon.Rappelons que Marie‐Cathé‐rine Euphrasie NtsameOvono, 3 ans, est la rescapéed'une tentative d'assassinat,en juin dernier, au quartierNkembo, au cours de la‐quelle ses bourreaux avaientcommencé à l'éventrer,avant l'intervention salu‐taire de sa mère et du voisi‐nage.

La générosité de Sylvia Bongo Ondimba à l'endroit de la
petite Marie Catherine Ntsame Ovono
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La photo avec les responsables de la Croix-Rouge
et le directeur de cabinet de la première dame.
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La remise des clés de l'appartement à la famille de
la jeune Marie Cathérine Ntsame Ovono.
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La caravane de distribution
de livres couvrant tous les
domaines du savoir se
poursuit à travers le terri-
toire national. Après la
deuxième étape, l'initia-
trice de cette opération a
fait escale à Libreville où
elle dresse un bilan à mi-
parcours de sa tournée.

L'Union : Vous venez de
boucler la deuxième étape
de votre campagne natio-
nale de distribution de li-
vres. Pensez-vous avoir
atteint votre objectif ?Blandine Rita Lebondo Le‐mali : L’opération « livrespour tous », qui consiste àmettre en place des centresde lecture dans les villageset activer les bibliothèquesmunicipales, s’est dérouléedu 18 au 31 août2015. L’objectif était d’ap‐provisionner 43 localités :Doussala, Ndendé, Lébamba,Mbigou, Mimongo, Koula‐Moutou, Ropungassa, Nzela,Lastoursville, Omoye, Mou‐nana, Bakoumba, Konda,Moanda (mairie centrale etcomplexe scolaire Nanette),USTM, Franceville, Léconi,Bongoville, Eyouga 1,Ngouoni, Omoye, Okango‐ville, Onga, Akiéni, Osskama,Lekori, Opungou,Aboumi,Obori, Ontogo,Bouma, Moyol, Ayanabo,Alanga, Antsia, Onguila, Od‐jala,Okondja, Makokou,Ovan, Koumameyong,Ndjolé. Donc, on a terminéavecles provinces du Haut‐Ogooué, du Moyen‐Ogooué,de la Ngounié, del’Ogooué‐

Ivindo et de l’Ogooué‐Lolo. Ilnous reste désormais unepartie de  l’Estuaire, laNyanga, l’Ogooué‐Maritimeet le Woleu‐Ntem.
Quel bilan à mi-parcours
en tirez-vous ?Le bilan à mi‐parcours quel’on en tire est assez positif.Les autorités locales et lespopulations ont très bien ac‐cueilli la caravane. Pour lespopulations, notamment lesjeunes, un centre de lectureou une bibliothèque est labienvenue et en plus pourtous, c’est une première par‐tout où l’on est passé. Nousavions à chaquefois la même remarque de lapart des jeunes : « c’est lapremière fois que l’on penseà augmenter notre savoir.On cherche à faire de nousdes alcooliques. La preuve :regardez, il n’y a pas de dis‐traction endehors des bars même dansle village le plus reculé ». Ladif"iculté majeure que nousavons rencontrée est l’accèsà certaines localités par voieterrestre. Exemple : pour

une distance de 82 km d’unpoint à un autre, nous avonsfait deux heures et demie àl’aller et autant au retour. AMimongo, nous avons donnéles livres à 23 heures et à 4heures du matin. Il fallait re‐partir pour arriver à Koula‐Moutou à 9 heures. Mais cequ’il y a de positif dans toutcela, c’est l’accueil des auto‐rités qui a été chaleureux. Larétention de l’information aété également un blocage.En effet, certaines autoritésont gardé l’informationconcernant notre arrivéetop‐secret. Et le jour denotre arrivée, l’adjoint duchef de village n’était pas in‐formé ainsi que les popula‐tions. Mais nous avons étésurpris par leur prompti‐tude à tout mettre en œuvrepour rattraper les choses.
Quel est le prochain chan-
tier de la fondation Orema
G'Ilewe ?Nous aimerions terminerl’opération « livres pourtous »  avec les 4 provincesqui restent. Ainsi, on aurafait tout le Gabon. Nousavons déjà distribué près de10 000 ouvrages couvranttous les domaines du savoir.Pour l’année 2016, nous ai‐merions nous focaliser sur lesuivi des différents centresde lecture et de biblio‐thèques d’une part, et d’au‐tre part, nous allons envoyeraux Canadiens, par le canalde lafondation « Cultures à parta‐ger » des  livres écrits pardes auteurs gabonais. Nousallons lancer une opérationde collectes de ces livres.Nous espérons que"L’Union" va nous donnerl’opportunité de faire lebilan à la "in de cette opéra‐tion. Ainsi, nous pourrons

... Blandine Rita Lebondo Lemali : " Nous avons déjà distribué
près de 10 000 ouvrages "

Trois questions à la présidente de la fondation Orema G'Ilewe...

Propos recueillis par
Olivier NDEMBI
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vous donner des chiffres dé‐"initifs et précis. Pour le restedes localités qui n’ont pasencore été visitées, je lance
un appel : c’est celui de met‐tre à notre disposition lasalle et les étagères. Nous ai‐merions également avoir

l’autorisation de la part duministère de  tutelle de don‐ner aux universités etgrandes écoles. 

Blandine Rita Lebondo
Lemali, présidente de
la fondation Orema
G'Ilewe,   dressant le

bilan de l'opération " li-
vres pour tous ".
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